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        Résumé des tomes précédents
À la mort de Joseph Rochefort, fondateur d’une empire industriel, Alina découvre avec stupeur qu’elle est la fille cachée d’Isabelle Rochefort, issue d’une des plus puissantes familles d’Europe. Stupeur partagée par l’ensemble des héritiers du clan Rochefort, qui ignoraient tout de son existence. Jetée malgré elle dans les luttes de pouvoir d’une famille richissime et toxique, Alina apprend à survivre et à se défendre : malgré les pièges et les manipulations de sa cousine Solène, elle réussit à récupérer l’héritage de sa mère, et à s’imposer dans un monde qui n’a jamais voulu d’elle.
À la fin du Livre I, désormais reconnue comme une héritière légitime, Alina fait son entrée officielle dans le clan Rochefort… et découvre qu’elle va devoir participer à la course à la succession qu’a organisée Joseph pour désigner celui qui prendrait la tête de l’empire familial. Un jeu malsain qui la plonge de plain-pied dans une guerre familiale sans merci…


[image: ]PROLOGUE
Nicolas d’Albret observait les gestes précautionneux des livreurs. Et pour cause : ils manipulaient une œuvre d’art hors de prix. Rien n’étant jamais sans risque, il retint son souffle. Alina Rochefort lui ayant confié la gestion de toutes ses affaires, il se retrouvait aujourd’hui à superviser la tâche délicate de préparer la livraison de l’œuvre qu’elle héritait de sa mère, Isabelle Rochefort.
Il fixa l’intérieur du coffre-fort de la banque : avant la mort de Joseph Rochefort, les quatre œuvres destinées à ses héritiers y étaient entreposées ; à présent, il n’y avait plus aucune trace des pions du jeu machiavélique que le patriarche du clan avait orchestré pour sa succession. Les trois premières œuvres avaient déjà été transmises à leur propriétaire, et celle d’Alina allait bientôt lui être remise. Du point de vue du cabinet, cela marquait la fin d’un chapitre, et le début d’un autre.
Le rejoignant devant le coffre, un des notaires du cabinet le tira de sa rêverie.
— Nicolas, je te cherchais.
— Il y a un problème ? Attention, s’il vous plaît, supplia Nicolas en s’adressant aux livreurs qui enfermaient le tableau dans son carcan en bois.
— Non, je venais juste voir la fin d’une des plus grosses successions que le cabinet a eu à gérer. Une bonne chose de faite.
Nicolas laissa passer un silence, avant de répondre :
— Pas vraiment.
— Je sais, répliqua son collègue, mais le reste n’est pas de notre ressort. En tout cas, on en a eu des testaments bizarres, mais tous ces mystères des mois après la mort d’un vieil excentrique et tout ça pour quoi ? Pour un foutu jeu de piste…
— Pas un jeu de piste, non. Une guerre.
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                CHAPITRE 1
            

            
                
                    Berlin, 28 mai 2012
                
            

            
                Maya avala son thé de travers. Durant de longues secondes, elle
                    dévisagea sa cousine avant de pouvoir prononcer le moindre mot.

                — Tu as fait quoi ? finit-elle par demander, le souffle un peu court.

                — J’ai tout balancé, je te dis. Absolument tout.

                — Charlotte, qu’est-ce que tu as fait ?

                Voilà une excellente question, pensa cette dernière en faisant
                    rouler sa tasse entre ses mains. Quand Adrian l’avait appelée pour solliciter
                    son aide, elle n’imaginait pas que deux jours plus tard, elle lui donnerait tout
                    ce qu’elle avait amassé comme preuves accablantes sur les activités illicites de
                    son père. En fait, la requête d’Adrian avait été un déclencheur, comme des
                    vannes qu’on ouvre brusquement, des vannes coincées depuis si longtemps. Adrian
                    n’était pour rien dans ce déferlement, mais il avait été le prétexte à
                    l’expression d’une rage qui remontait à des années. Charlotte se savait rongée
                    par la colère depuis ce jour où, à cinq ans, on l’avait arrachée à sa vie pour
                        l’amener à l’autre bout du monde dans le manoir de son père, Alexandre
                    Rochefort.

                — T’aurais pas quelque chose de plus fort que du thé ? tenta
                    Charlotte sur un ton amer.

                — Bien sûr, pour qui tu me prends ? On est des Rochefort après tout.

                Dans la bouche de Maya, le mot Rochefort sonnait toujours tristement.
                    Certes, elle en était une, mais pas de la bonne lignée. Elle était la seule
                    descendante de Victor Rochefort, le frère de Joseph, celui qui était mort il y a
                    longtemps et n’avait pas pu être le bâtisseur de la gloire de la Gemnis
                    Corp. Autrement dit, dans le jargon Rochefort, elle n’était rien, tout juste
                    un maillon inutile qu’on garde parce qu’on l’a tout simplement oublié. Et
                    contrairement à leur autre cousine Alina, elle ne faisait presque jamais parler
                    d’elle. Très tôt, Maya avait compris où était sa place – et où elle n’était pas
                    – et avait décidé de prendre ses distances avec les affaires du clan. À la
                    différence de son père qu’on sortait de sa boîte lors des réunions du conseil
                    d’administration de la Gemnis Corp, Maya évitait presque toutes les
                    mondanités de sa famille, excepté quelques fêtes incontournables.

                Maya tendit un verre de vodka à Charlotte, qui le but d’une traite
                    avant de grimacer.

                — Pourquoi ? demanda Maya. Pourquoi maintenant ? Pourquoi Alina ?

                Charlotte secoua son verre que sa cousine remplit à nouveau. Elle
                    dénoua son chignon en libérant une épaisse chevelure noire et raide qui lui
                    tomba jusqu’aux reins. Elle massa un instant son crâne douloureux.

                — Parce qu’elle est l’arme que je ne suis pas. Tu as vu ce qu’elle a
                    réussi à faire en si peu de temps ? Cette fille, c’est le fléau des Rochefort,
                    elle a fait vaciller le conseil sans aucun moyen ni aucun soutien.
                    Qu’est-ce qu’on fabriquait, nous, pendant ce temps ?

                — Elle a Adrian, n’oublie pas.

                — Il est bon mais pas à ce point. Non, crois-moi, Alina est magique.

                Maya poussa un long soupir et se mit à jouer avec la dizaine de
                    piercings qu’elle avait sur l’oreille.

                — Je… je ne savais même pas que tu avais constitué tout un dossier
                    sur ton père.

                La tête de Charlotte commençait à lui tourner. Si seulement l’alcool
                    pouvait faire taire les hurlements dans son esprit, ceux qui ne la quittaient
                    pas depuis les premiers coups dans l’enfance. Mais toutes les vodkas du monde ne
                    pouvaient faire revenir le calme en elle.

                — Je cherchais juste à me protéger.

                — De ton père ?

                — De ma famille ! s’emporta Charlotte. Au cas où… ça deviendrait
                    vraiment insupportable.

                Maya dévisagea sa cousine, l’expression aussi interloquée que
                    compatissante.

                — Mais Charlotte, ça a toujours été insupportable. Depuis le début.

                — Je sais, renifla-t-elle, je sais.

                — Avec ce que tu avais sur ton père, tu aurais pu arrêter le massacre
                    depuis bien longtemps.

                Charlotte ricana en fixant son verre.

                — Faut croire que je n’étais pas prête.

                — Non, il y a autre chose. Dis-moi.

                Maya se rapprocha de sa cousine tout en douceur comme si elle voulait
                    apprivoiser un animal sauvage.

                — Je me suis fait virer.

                Le silence s’invita dans le grand loft berlinois de
                    Maya. Le sanctuaire, comme aimaient l’appeler Iris et Charlotte, un refuge où
                    les cousines pouvaient se rendre n’importe quand, à n’importe quelle heure. Un
                    lieu où on les accueillait sans jamais les juger.

                — Tu rigoles ? Tu… t’es fait virer de la boîte de ton propre père ?

                Charlotte se remémora la scène qui, si elle n’avait pas été aussi
                    tragique, aurait pu faire une bonne comédie. À son retour de Caltech, le
                    prestigieux institut de technologie de Californie, ceinte des lauriers d’un
                    cursus irréprochable en technologie et informatique, Charlotte avait espéré
                    obtenir un poste clé dans l’entreprise de son père. Elle avait étudié dans le
                    seul but de faire entrer les affaires familiales un peu poussives dans une
                    nouvelle ère. Remplie d’idées novatrices qui concernaient notamment
                    l’utilisation de l’intelligence artificielle, elle était impatiente de montrer
                    aux siens ce qu’elle pouvait apporter. Elle se voyait même en sauveuse et
                    imaginait parfois, quand la folie la prenait, qu’elle pourrait en retirer un peu
                    de reconnaissance, voire d’affection. Pour cet espoir, elle avait tout sacrifié,
                    jusqu’à perdre l’homme de sa vie dans le seul but de rejoindre sa famille et d’y
                    accomplir la seule chose qui l’obsédait : plaire à son clan.

                Ce matin-là, à peine avait-elle posé ses affaires dans le minuscule
                    bureau qu’on avait bien voulu lui accorder que son frère Louis, le bras droit
                    d’Alexandre, l’avait convoquée. Ça avait toujours fonctionné comme ça dans la
                    famille : les hommes la convoquaient, les femmes la commandaient. Être en bout
                    de chaîne n’avait jamais aucun avantage. Après quelques secondes d’une entrée en
                    matière pétrie d’hypocrisie crasse, il lui avait annoncé qu’ils supprimaient son
                    poste parce qu’il ne servait à rien, à part coûter de l’argent à la société.

                Coûter de l’argent, s’était-elle répété,
                        alors qu’avec un dixième de mes connaissances je pourrais te faire gagner
                        des millions ?

                Bien sûr, elle n’avait pas eu voix au chapitre. Comme toujours.

                — Hélas, je suis sérieuse. Après m’avoir mise dans un vrai placard où
                    je devais checker des mails toute la journée, Louis m’a virée et je peux te dire
                    qu’il y a pris un malin plaisir.

                — C’est pas possible ! s’écria Maya en se redressant, ils ne peuvent
                    pas faire ça !

                — Ils ne se sont pas gênés.

                — Tu es la personne la plus brillante que je connaisse. Avec ce que
                    tu as appris à Caltech, tu peux tout faire dans le domaine des nouvelles
                    technologies. Comment peuvent-ils s’asseoir sur ça ? En plus, pour autant que je
                    sache, on ne peut pas dire que les affaires de ton père soient florissantes.

                — Elles ne le sont pas, il est complètement dépassé par ses
                    concurrents. Moi, j’avais plein d’idées, je lui en ai soumis beaucoup, mais tu
                    le connais. Il ne s’est jamais vraiment intéressé à ce que je faisais et il ne
                    comprend rien aux nouvelles technologies. Je me suis vraiment dit qu’il fallait
                    que j’en passe par là.

                — Par quoi ? L’humiliation ?

                — Par un poste sans envergure, sans responsabilités, pour faire mes
                    preuves. Pour montrer que j’en voulais et que j’étais prête à tout faire pour
                    m’intégrer. Je pensais que c’était une question de temps et qu’ils finiraient
                    par me faire confiance et m’écouter. C’est pour ça que je prenais mon mal en
                    patience. Tu parles ! Ils n’en ont jamais eu rien à faire de moi et de ce que je
                    pouvais apporter à la société. Ils m’ont juste collée là parce qu’ils ne
                    savaient pas où me mettre.

                — Charlotte, je suis tellement désolée pour toi.

                — Je le suis moi aussi.

                Charlotte s’approcha de l’immense baie vitrée qui occupait toute la
                    façade et conférait aux lieux une impression de grandeur. Le loft de Maya
                    occupait d’immenses combles sous les toits d’un immeuble des années soixante, et
                    avait été réaménagé une première fois dans les années quatre-vingt-dix par une
                    société événementielle qui y organisait des soirées mondaines. Puis, Maya
                    l’avait racheté en 2008 et l’avait refait dans un style industriel qui lui
                    allait comme un gant. Dehors, la grisaille n’avait pas quitté Berlin depuis une
                    semaine et tous espéraient qu’en ce mois de mai le soleil finirait par se
                    souvenir qu’il pouvait briller partout, si l’envie lui en prenait.

                — Quand je pense, poursuivit Charlotte, la voix étranglée, à tous les
                    sacrifices que j’ai faits.

                — Je sais.

                Charlotte posa son front contre la vitre. La pluie commença à tomber.

                — Non, tu ne sais pas. Je l’ai sacrifié, lui.

                — Tu parles de Han ?

                — Je l’ai quitté pour ce rêve fou d’être enfin acceptée par cette
                    maudite famille. Ils m’ont martyrisée toute ma vie, ils m’ont broyée et avalée,
                    et moi j’ai abandonné le seul homme qui m’ait jamais aimée et que j’aie jamais
                    aimé pour me faire virer comme une malpropre de l’entreprise de mon père.

                Elle se retourna, les yeux remplis de colère.

                — J’ai laissé tous mes amis de Caltech lancer de super start-up, et
                    si j’avais fait comme eux, je serais sans doute riche à l’heure qu’il est. Et
                    tout ça pour quoi ? Pour apporter le café à mon abruti de frère. Est-ce que ce
                    n’est pas la chose la plus pathétique que tu aies entendue ?

                Maya haussa les épaules.

                — C’est peut-être effectivement dans mon top cinq.
                    Écoute, le passé est le passé, tu ne peux plus agir dessus, et, surtout, tu ne
                    peux pas t’en vouloir d’avoir espéré que ton père te considère enfin comme sa
                    fille. Tu avais besoin d’aller au bout de cette histoire et, à présent, tu as ta
                    réponse.

                Pendant un instant, on n’entendit plus que le léger cliquetis de la
                    pluie contre la vitre.

                — Il est où maintenant, Han ? demanda doucement Maya.

                — À Paris.

                — Dans la même ville donc.

                — Pas dans le même monde.

                Maya fit un pas en direction de Charlotte, qui recula.

                — Ah, non ! Pas de câlins ou d’autres trucs d’affection, sinon je te
                    jure, je vomis.

                — Si seulement tu me laissais t’aider vraiment.

                — Personne ne le peut.

                Après un instant de silence, Maya se rassit.

                — Je comprends mieux pourquoi tu as soudain décidé de tout balancer
                    sur ton père. Et tu te sers d’Alina en espérant que personne ne remonte jusqu’à
                    toi.

                — Eh oui, parce qu’en plus d’être bête, je suis lâche et je ne suis
                    pas prête à affronter les foudres de ma famille. Alors, tu penses toujours que
                    je suis la personne la plus brillante que tu connaisses ?

                — Absolument. Toute seule, personne ne t’aurait crue. Tu avais besoin
                    d’un détonateur et Alina était parfaite dans ce rôle. Elle a tout fait exploser
                    à l’intérieur même du conseil d’administration. Jamais tu n’aurais pu y avoir
                    accès. Je ne pense pas une seconde que tu sois lâche. Il faut du courage parce
                    que quoiqu’il se passe, qu’on remonte à toi ou pas, tu subiras les foudres de ta
                    famille.

                — Mais cette fois, mon père saura ce que c’est que
                    d’être mis sur le banc de touche.

                — Tu penses que c’est ce qui va arriver ?

                Charlotte dévisagea Maya comme si elle venait de dire une stupidité.

                — Attends, il pique dans la caisse sans vergogne, bien sûr qu’ils
                    vont le virer du conseil d’administration ! Avec la table des dix commandements
                    rédigés par grand-père, ils sont tous obligés de s’acheter une vertu s’ils ne
                    veulent pas se faire éjecter. On sait tous que c’est de la poudre aux yeux,
                    qu’ils sont plus pervertis les uns que les autres, n’empêche que tant que ça
                    reste secret, tout va bien. Mais si jamais la boue les éclabousse, alors ils se
                    replient sur eux-mêmes et tranchent la branche pourrie. Et cette fois, cette
                    branche, c’est mon père. Alina a été à la fois mon détonateur et mon ticket
                    d’entrée pour atteindre mon père.

                — Et si jamais ça n’arrive pas ?

                — Comment ça ?

                — Si jamais ils le couvrent, s’il s’en sort, malgré ton plan génial ?

                — Impossible. Crois-moi, avec ce que j’ai amassé comme preuves, c’est
                    terminé pour lui. Adrian veut un moyen de pression contre lui, moi, je veux
                    qu’il dégage, et je serai aux premières loges pour contempler sa chute.

            

        
    [image: ]CHAPITRE 2
Paris, juin 2012
    Charlotte prit une longue inspiration avant de pénétrer dans la cour de l’hôtel particulier de sa famille. À peine rentrée à Paris, elle avait reçu un appel de sa belle-mère qui lui avait intimé l’ordre de revenir au plus vite à la demeure familiale. Les années passant n’avaient pas suffi à altérer l’emprise que le clan Rochefort exerçait sur elle, et sauf lors de rares cas de force majeure, elle avait toujours fini par retourner au bercail dès qu’on la sonnait. Mais cette fois était différente : elle savait exactement pourquoi on la rapatriait à la maison mère. Il s’agissait sans nul doute d’une réunion de crise à la suite des révélations d’Alina. Depuis le fameux conseil qui resterait dans les annales des Rochefort, ce dernier, et son oncle Thomas évidemment, avait eu le temps de décortiquer les documents et s’était assurément rendu compte qu’ils étaient fondés. Charlotte imaginait sans peine l’entrevue entre son père et son oncle, et cette idée lui procurait un profond plaisir. Comme elle aurait aimé être une souris se glissant dans la pièce pour assister au choc des deux ténors des affaires ! La discussion avait dû être épique. La perspective de virer son père avait-elle déjà été mentionnée, ou Thomas avait-il ménagé son suspense le temps de rassembler ses troupes autour de lui et contre Alexandre ? Mais au fond, peu importait ce qui s’était dit dans ce face-à-face, puisque dans quelques minutes, Charlotte allait pouvoir profiter en direct des fruits de son travail.
L’hôtel particulier dans lequel elle avait grandi, l’hôtel d’Anzely, se situait dans le VIIe arrondissement de Paris, près des Invalides. Le bâtiment déroulait une épaisse carcasse de pierre sur trois étages, et avec ses quatre cents mètres carrés de surface et ses plus de trois mètres de hauteur sous plafond, il y avait de quoi y évoluer sans jamais trop se côtoyer. Objectivement, la maison et sa décoration Louis XV, avec tout ce qu’elle comptait de cheminées de marbre, de boiseries peintes à la feuille d’or et de plafonds à caissons Napoléon III, offrait tout le confort possible. Mais, pour Charlotte, la demeure avait toujours eu des allures de monstre glacé et intimidant qui avalait tous ceux qui passaient son seuil. À l’âge de quinze ans, en lisant La Divine Comédie de Dante, elle avait eu une révélation : la citation « Vous qui entrez, abandonnez toute espérance » aurait dû être gravée au-dessus du porche de la maison familiale.
Elle poussa la porte d’entrée, et dès qu’elle se trouva dans le hall, elle perçut une sorte de tension électrique qui envahissait toute l’atmosphère. Valérie, l’une des domestiques, se précipita vers elle :
— Vous
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